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Un mot de Pie VH

En 1804, quand Napoléon ordonna -à tous les fonctionnaires
d'aller pré-enter leurs hommages au Pape Pie VII, alors aux
Tuileries, M. Marron, président du Consistoire protestant de
Paris, se présenta à son tour. A fa .in d'une petit.e haraugue,.il
aJón'ta ces mots':

- Quoique en mq. qualité de président d'un Consistoire, je'
n aie pas droit à «la. Yre,ìiction Apostoliqe, j'ai la conviction
que Votre Sainteté est trop bonne, trop charitable, pour rie
vouer aux flamines éternellés..

- Oh ! Monsieur, repartit Pie VII, je n'ai ni la volonté ni-Je
p-ouvoir de damner personne, et jamais Pape n'a prétendù rién
,d6 senblable; mais, croyez alssi, ajouta-t-il sonri t, quýé
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si vousaviez le malheur de vous perdre, ce qu'à Dieu ne plaise-
il ne me serait pas possible de tirer le marion dufei.

Conidie

Pendant que l'Angleterre siégeait au Congrès~'de la paix
dans la personne d'un représentant officiel, elle hâtait ses pré--
paratifs de la guerre contre les Boëirs et refusait leurs!proposi-
tione.

- ;';~ Une réflexion

Voyez comtme ils nous aiment 1 Ces, bien la réflexion"que-
proyoqunt';.de- ce temps-ci, les anénités d'une foule d'Anglo-
Saxon.d .Canada, à l'adresse'des Canadiens-Français.

.Ces-derniers, en général, admirent le petit peuple du Trans-
vaal .décidé A sauvegarder sôi indépendance; sont convaincus.
q. lajustice et le droit sont de son côté; pensent que l'inter-
vention du Canada est regrettable et que l'gn devait laisser-
l'Angltj».re se débrouiller:eomine elle pourrait.

On pet bien; il nous semble; professer ces sentiments sans.
en :demander la permission aux Anglo-Saxons, et bans manquer'
de oyauté4. .

1?'aille.urs, nous savons à quoi doù en tenir sur la loyauté de
ceux qui ont toujours ce mot sur les lèvrer.

Lépiscopat espagnol

Les Evêques d'Espagne. viennent de présenter à la Reine une
adresse dont on connait maiutenant le.texte.

Après .avoir de nouveau affirm'é leurs sentiments de respect.
pour la personne de la Régente et de son fils, les prélats sollici-
tent l'intervention du gouvernement dens les questions d'ordre
religiçux.et aocial, intimement unis à la volitique.

Us protestent contre la propagande protestante devenue puis-.
sante en Esp»gue, qui.construit des temples et ouvre des ecoles.

Les Evêques demandent aussi qu'on mette un frein à le presse-
impie qui calomnie l'épiscopat, les ordres religieux et le clergé,.
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que les blaphèetns soient punis aiasi que la profanation dee
irnages du Cour de Jésus. .

Ils demandent enfin qu'on refuse à la Franc-Maçonnerie le&-
droits qu'on accorde aux autres Soziétés bienfaisantes, religieu-.
ses ou patriotiques, et aussi que les francs-maçons ne puissent
occuper de siège à la Chambre des députés.

Décision de la S. C. de l'Inquisition

La S. Congrégation de l'Inquisition a rendu, le mercrgdi 14
d4eembri. 189î, à propos de la matière prochaine du baptêmee
une décidión importante qui a été approuvée le 16 décembre de
la ynê.me année par Sa Sainteté le Pape Léon XIII.

L'évêque de X... expo§ait que, à- la mort du curé de X., .cw
avait.découvert .que, d.epuis plusieurs années,. ce prêtre se con-
tentait, pour conférer le baptême, de faire une onction sur' la
front de l'enfant avec le pouce qu'il avait trempé dans l'eaù'
baptismale. Il de mandait ce qu'on devait penser de la validiteé
de ce baptême et ce qu'il fallait fùùre en pratique.

La S. Congrégation a répondu qu'il fallait réitérer le bap-
tême en particulier, *sous condition, et sans les cérémonies. l.
S. Congréga>«on ajouteque sa pensée est- qu'on appelle -d'unê
manière spéciale l'attention de l'évêque sur ceux qui soit bap-
tisés de la manière indiquée et qui auraient été promus ënsuite
aux Ordres sacrés.

Aux Philippines

Le 15 juillet, vingt-quatre Dominicains se sont embarqués '.
Barcelone pour les Philippines. Ils vont rouvrir l'université d-
Manille et y reprendre leurs propres traditions de vie religieuse
et d'enseignement. Ainsi l'a décidé le Pape Léon XIII, après
une entente préalable avec- le président des Etats-Uni. .

Sous le régime espagnol il n'y avait qu'une seule blivette à-
Manille. Aujourd'hui il y en a plus de 430. C'est le progrès ter
que l'entendent les Américains.

A Toronto, les Orangistes, le3 "Sons of England " et les Métho-
distes règnent et commandent.

A l'exception du contrôleur de la cité, pas un seul catholique
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I'oceppe un poste tanti soit peu éminent, et en résuné, dans le%
affaires municipales, il suffit d'être catholique pour être ostracisé.

Un conseil de Zola

'Drey fus est en ce moment à Carpentras, d tns sa famille. Un
.journaliste donne leï lignes suivantes de la dernière lettre de
Zola à Mine.Dreyfus:

" Pour mon compte il est des feuilles immondes, il esb des
.ts de boue que j'ai rayés de me *vie. Ils ne sont plus, je

e r noms quand ils îne tombent sous les yeux, je saute
Jisqd'júx extraits qu'on peut :citr de leurs écrits. C'est de
thygïine, s]rpp1ement..J'iAnore ce qu'ils contiennent, mon mé-
pris le. a chaîés de ma pensée, en attendaut que l'égout les
prenne to'ut entiers "

.Cešt ain.. que l'on doit agir àl'égard de .Zala. Le conseil
<'il doiine est excelleut.

La tolérance des protestants

,a D'apxès da .Prelse de Montréal, .renseignée- par un correspori-
,4ant. spécia, Toronto n'a-lama.is.4lu un maire catholique, bien
que le.catholiques forment aújourd'hui le cinquième .de la
population de cette ville.

Manière dont se fera la résurrection des corps

L%.r4vélatioa fixe la:- da de cette ré.urrection à. la. fin
-du mionde..

.Elle nous ap prend axsi que cette résurrection sera universelle.
Mais;si tous les m rts doivent ressnciter, tous lei homimnies

doiv~n6-ils m>.urir ? Ce:;i est m>ini certain. S ti nt. Pl?>L, en effet,
d it.sz claire-n mnt, dans ses épîtres, que les ho.n an vivant à
I4ßn; 4i, mponde seront transformnés,.en. un clin d'oeil, sains dire
qu'ils'passéront p-ir la mort. (I Cor. XV, texte grec. Et voil).
*pphbIel nt-po.urquoi Jésus-Christ est appelé, dains. l'Écriture
et dans le Symbole,ju,7e des vivuants et c.s mgrts. (Act. X. 42;)
e;, o xgas,.pementprlayélatica que ch.an repran-
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dra ideitiquement le même corps qu'il avait bu la erire. S'il
ér. était autrement, il ne se ferait pas une résurrecteion i pre.ô
ment dite,mais une création nouvelle. Expliquer natu"ellèment
cette identité n'est pas possible. Notre raison se pose à snsujei.
plusieurs questions difficiles. Les éléments de la plupart des,
corps seront d.spersés sur la terre: comment Dieu les réunira-t,
il ? Un même corps voit se renouveler continuellement, pendant.
la vie, les molécules qui le composent: avec lesquelles ressusci--
tera-t-il ? Les ênéines atonies matériels auront appartenu tour à-.
tour à des milliers d'hommes : comment Dieu fera-t-ille partage ?
A toutes ces objections, nous pourrions nous dontenter de ré-
pondre que l'homme, malgré tuute sa science, ignore ce qu'esf.
la matière; que Dieu n'a pas besoin de tous les éléments qui,
nous ont appartenn pendant la vie pour fabriquer le corps im-
mortel dont il veut nous revêtir; que le chêne, avant de devenir-
un géarat, était tout entier dans un gerne à, peine visible. Mai&-
toutes ces réponses sont insuffisantes. Il n'y en a qu'une bonne.
C'est que nous avons affaire ici à. la toute-puissance de Dieu"
" Celui qui nous a faits. dit Tertullien, saura bien nou refaire."

Enfin, la révélation nous apprend que les corps ne ressusèite-
ront pas dans l'etat oà ils sont * présentement. Ils seront con-
plètement transformés, et posséderont des qualités tontes nou-
velles.

Saint Paul, dans sa première épttre aux Corinthiens, nous W
longuement expliqué ce que sera cette transformatior- puï lW
corps des élus, et paéen revue les propriétés qn'aurónt le
-corps des saints. il en compte quatre: l'impassibilité, ha éè1rté,.
l'agilité, et la subtilité.

La chair voudrait ne pazs souffrir,- ne pas-mourir. Cr, lë corpC
des saints sera pour toujours à l'abri.de la douleur et de-la mort..
">Semé dans la corruption, il se;lèvera dans 'incomptbilié
(Lo'. cit. i Cor).

La chair désire être belle. Le corps des élus sera; refêtu d!une=
beauté toute divine :" Semé dans. a diformité, il sea lîTa,..
dans la gloire. (id.).

La chair voudrait supprimer les espaces. Eh bien . le- corps:
des saints- se tranportera comme lFéclair et l'électricité, èes,-
fluides merveilleux qui nous prêtent leurs ailes et leur Éarïumet,
il volera avec la rapidité de la pensée:" Semédans-lnfvénit6;

se lèvera dans la puissamce; (id ): »
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Erïfiu, notre chair s'irrite contre les obst-cles que la matière.
lui oppose. Or, le corps des bienheureux participera à la spiri-
tualité de l'âme. Sans cesser d'être tangible, il traversera les
eorps, comme lt lumière traverse le cristal:" Senté dans l'ani-
nalité, il se relèvera dans la spiritualté. (id.)."

Si l'Écriture énumère ainsi les qualités des corps glorieux, ell.
ne le fait point pour ceux dus réprouvés. Elle nous laisse en-
tendre au contraire, que le corps des damnés sera à la fois pas-
sible et immortel, de fatçon qu'il puisse tujoirs souffrir et ne
puisse Junais mourir. Les ditformités de l'âîîme se peignant sur
ses traits extérieurs, il offira un hideux spectacle. Au lieu d'être

1gile, il aura le sort du convive chassé des noces, parce qu'il
.n'avait pas la robe nuptiale: mains et pie.(ds liés, ilvr teradans
les ténèbres. (Mutth. xxi, 13).

De gi profondes différences entie le corps des élus e.t celui des
* éprouvés, opèreront déjà. còm ne d'el les,-mên.ies la séparation
de4' uls et deb autres. C'est le jugement. géuéral qui la c:omn-.

plètei.,

Le Latin

"Qu.on jette les yeux sur une mapternonde, disait De Maistre,
-qu'on trace la ligne où cette langue universelle se tut; là sont
ales bqrnes de la civilisadion et de la fraternité européennes ; au
<-eJl oqts ne trQuverez que la parenté humaine gi se trouve
4eurensemeut .partout. Le signe européen, .c'est la langue:

Tout dernièrement, la Revue des Deux Mondes rappelanb
'çette,.garole de: De.Maistre, ajoutait:" Le latin est pluq que le
-ign. 9.ropéen. ; :il est, plein.meint, le signe -catholique. Fintrez
.dntye église. !e l'aicien ou dui nouveau. monde;, on y pr-
-chera peut-être en anglais, en allemand, en italien, en espagnolI
unaisionr chantera en latin; on n'y parlera peut-être .pas ..en
Lrançeig,. mais o. y ptrlera catholique et vous n'aurez pas la
.trietesse de vous y sentir étrangers."

P4 s reemment etjcore, M. Brunetière disait à Avignon:
'« Ce qui n'est pas clair i'est pas français, a-t-on pu dire dé

'ipotre.Ingue: on pourrait dire que. ce qui n'est pas universel
gu êt«nel,.n!est pas latin,..

'"Notre langue n'est devenue la languede Pascal et de Bossuet,

"8og.
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.de Corneilie et de Molière, de la Fontaine et deRadinö,'4tV'en
s'appropriant les caractères du latin, et elle ne saurait duihs#urer
-elle-mtêne, qu'en continuant de s'y rapporter comie £. 1a loi
intérieure de son développement.

"'Gardons-nous donc bien d'affaiblir ou de diminuer chez
nous la part des études latines. Le maintien n'en est pas ircom-
patible avec aucune des " exigences de l'esprit moderne."

" Le commencement de bien écrire ou de bien parler en fran-
çais est et sera toujours de bien savoir le latin. On ne le sait
pas sans l'avoir appris.

Mariage

L'évêque du Mans, en 1896, soumit au Saint-Office le cas'de
deux liancés cousins germains, dont les grands parents étaient
eux-niêmes cousins germains. La Congrégation répondit qu'il
y avait dans l'espèce et qu'on devait déclarer pour les dispenses,
trois einpêchemîents: un du second degré pour le fait du cousi-
nage des deux tiancés ; deux du quatrième, à cause du cousina
ge des grands parents. Ceux-ci en eitet, figuraient deux fois
dans l'arbre généalogique; une fois, conne souche commune par
rapport aux fiancés, leurs petits-filis; mais à ce titre; ils, étaient
considéré conjointement et donnaient naissance à un seul lien
de consanguinité; une seconde fois, conne interinediaires
d'une souche plus éloignée, et à ce titre, ils étaient considérés
isolément et transmettaient chacun de leur côté lue pasrenté
nouvelle.

Une nouvelle Ecole Normale de elles

• La Semaine Rdigieuse, de Montréal, au nom de Mgrl'arcie-
vêque, recommande à messieurs les curés de faire connatù'e :
leurs ouailles la nouvelle Ecole Normale pour filles, que Ve-
nent d'ouvrir les Soeurs de la Congrégation de Nôtre-Dariie, et
d'én prôner les avantages. La nouvelle institution, i Mitéede
celle que tiennent déjà depuis quelques années les Ursulines-
de Québec, va se consacrer exclusivement à la formatidn de
bonnes institutrices. Dés professeurs compétents en auront la
direction. Le prix des cours est de soixante piastres, l'an, plua-
-cinq piastres de droit d'inscription.



Il viendra un temps, nous l'espérons, où il. sera possible de
pourvoir tous les diocèses d'une institution du même genre, cg.
pable de fournir des institutrices compétentes en aussi grand
nombre que besoin en sera.

L'Horloge.

Il est peu d'habitations qui ne recèlent dans un coin ce pieuble
étrange, si remnarquaile entre tous et pourtant si peu reiparqué.
Nous disons étrange, parce qu'il est le seul qui ait une voix.
Quand tout le reste est immobile, l'horloge marche; quapd tout
le reste se tait, elle parle. Et sa marche n'est pas un motvement
stérile, une agitation sans but.; sa, parole n'est pas un son vide,.
14n bruit insignifiant. Tous ses pas ont"leur valeur; pas un de sea
4ons ne se perd inutilement. Elle compte, et rien ne dérange ees;
calculs; elle assigne à ebaque chose ses limites et rien ne les re-
eule. Elle mesure lat vie à chalque membre de la famille; ellé
sonne à tous le glas funèbre, et aucune puissance ne saurait
rendre ce qu'elle enlève, ou accorder ce qu'elle refuse. Elle se
inéle à toutes les occupations de la journée et au repos de la nuit
4 chacun elle rappelle le devoir à remplir, elle reproche lA faute
commise, elle dénonce le temps perdu. Moniteur infatigable
elle ne laisse rien oublier. Le matin, elle crie au paresseux:
SVoilà l'heure de t'arracher au sommeil; lève-toi!" Le soir,

élle dit à l'ouvrier fatigué: "T: tâche quotidienne est achevée;
va réparer tes forces dans le sommeil. " A trois ou quatre reprin
ses, elle l'avertit qu'il a besoin d.e nourriture. Enfin, qu'il faille-
agir ou se rep.oser, sortir on. rentrer, faire ou ne pas faire, l'hor-
loge est là, divisant la journée, fractionnant le temps, émiettant
le.. vie itujours son timbre argentin vient, avec une infaexible
rfgularité, trapper Voreilje, et. par lý même éveiller l'atten.tio>»
94.tcir en haleine. ls ppissançes de l'homme.

. euble étrange, encore une fois, et, nous osons le dire, bien maM
exnpris. Témoin discret d,e tout ce qui se passe dans la famille,
lýhorloge marque les naissances, les jualadies, les morts, les tr.isi,
t,,esses, ls joies, toujo.rs calme, toujours sévère toujPurs inflexible,
Que l'œeilg pqi la r garde soit illumiLé par la joie ou obscurci parý

3a larrews,.e'est tout un. pour elle; elle indique à chacurt le point,
du temps où il a ri, où il a plepé, et c'est tout. QuAnd p, miao,

WA LA*«SEMAINE RELIGIEUSE'
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enideuil-se lamente sur laperte d'un être chéri, elle sonue ; ( and

une ji*une épousée entre ivre de bonheur et d'espérance, elle son
ne enlcore; mais .a voix est la même, ni plus trist e là, ni slis gaié
ici; son pas est le même, ni plus pressé, ni plus lent. Le malade la
contemple, et se plaint que sa marche e-t horriblement paesseu-
se; l'lhomme henreux lui jette un coup d'œil rapide et dit qu'elle
a des ailes. Ni l'un ni l'autre ne sont dans le vrai: 'h';rioge n'
ni hâté, ni r tardé son pas: c'est le pas du temps, ferme, inezo-
rable, ne reculant jamais.

Et c'est le pas qui nous mène vers la tombe, vers l'éternité 1:
Oh!ilue de graves enseignements se rattachent à ce meuble

utile. à cet inséparable compagnon de notre 'ie! Jusqu'où se$
avertii sements s'étndent, jusqu' l sa grèle voix retentit !Il n'est
pas seulement chargé de mesurer à l'homme les he sres de sa vie
mortelle, -le lui servir de guide à travers le dédale du temps. Sa
mision est plus haute ; c'est le messager d'outre-t nile. l'écho-
anticipé de l. trompette qui réveillera les morts. Et l'Egise l'a,
bien compris ainsi, elle qui s'est emparée de l'horlog" et l'a ins-
tallé- au sommet de ses tours. Du haut de nos cloeheirs, l'horloge
parle à tous et leur tient le même langage; elle sème dans -leg
airs ses avertissements toujours graves, toujours sérieux, atin]
que le laboureur à la campagne, le citoyen dans la ville, l'arti-:
san dan, l'atelier, le voyageur sur la route, le malade dans son;
lit, se souviennent que leur vie ici-bas est un pèlerinage ; que
leur- heures sont comptées, et qe toutes les existtncet-s, comme
de -f üble ruiseaux, vont se perdre dans ce gouffee immense
qui s'appelle l'éternité.

L'horloge sert à diriger toutes les opérations de l'homme dans
le temsîps. Elle marque toutes. ses.étapes. au chemin de la vie, elle
l'excite au travail, elle l'appelle aux jouissances. elle l'invite au
repos. elie li rappelle le passé; elle lui donne le présent, mai,
ele lui e be 'a'nir, iais elle lui dissimureù 'Yheure ¿ù- il 4 ra
heurter eebte ho. ne fatale qu'on appelle ia tombe. tibien
fois l'aiguille fera-t:eUe encore pour nous le tour , a cadrtan P
Coibien de fois:ee tiiritbre argentinafrapliera- &il encore nos oreil-)
lbs ? Mystère ['rOfbIndt, problèfmîe inpénétrable, que Dieu .ait, 1mai9
que l'horloge, sa tidtèle .,essagère, ne sait pas. Une sele chose'
et oertaine, C'.st que l'heure actu'llemnwt commencée peut être,
la dernière pour none, et qu'il en viendra une oùm notre fnme
quittera eette. terre- d'exil pour paraître: devarit-ison Juge

18.e;



LAK SEMEANÉ RELIGIEUS'E

.. Nous lisions un jour sur une horlorge ces deux, mots-:
i Ultima latet, lA dernière heure nous est inconnnue. " Si cette
.vérité si simple était moins oubliée, quel changement elle opère-
rait dans la conduite de la plupart des hommes ! Coimm leur
ceur se.détacherait des choses de la terre, de ces fumées de gloire,
et aspirerait aux bien.s (le l'éternité! Elle comprendrait que c'est
folie de poursuivre avec tant d'ardeur ce qui doit passer, et de
négliger ce qui doit durer toujours.

O mortels, êtres d'un jour, pourquoi appréciez-vous si peu ce
grand, ce riche trésor qu'on appelle le temps ! Vous n'avez en
réalité pas d'autre bien que celui-là. Et il appartient à tous, au
pauvre connue au riche, au petit comme au grand, à l'ignorant
comme au savant; au rebours de tons les trésors terrestres, il
n'y a pas de différence ici: la part. de l'un ne fait point de
tort à la part de l'autre. Mais c'est aussi le seul dont le compte
sera rigoureusement exigé. On ne vous demandera point un

jour quelle étendue avaient, vos domaines, quelle hauteur
avaient vos mnai:ons, à quel ehiffre se montaient vos aflàires ;
mais bien quel emp!oi vous aurez fait du jour, des heures, des
minutes que l'horloge, avant-coureur de la mort, aura marqués
à.votre nom. Ecoutez donc, si.vous êtes sages, ce timbre mélan-
colique; suivez du regard cette intrépide voyageuse, l'aiguille,
avançant toujours et ne reculant jamais; et di ces- vous à vous-
Blêmes: Ne perdons pas une de ces heures, car toutes ont une
va,teur éternelle, et la dernière nous est inconnue: Ulti-ma lutet.

(Sem. relig. d'Anvers.)

A Travers Rome

Les fidèles, hommes aux mains calleuses et à l'esprit pesant,
fémmes à dévotion naïve et simple, admirent attentivement
cette grandiose et complexe manifestation du Beau. Quoiqu'ils
eoient incapables de discerner, de précihar la qualité de leur
plaisir et d'en rendre raison, ils se délectent à entendre ces voix
mâles et puissantes qui portent fièrement vers Dieu la prière de
tout le peuplel'hostie de la louange,hkostiam vociferation.is. Et
dans leur cour ils bénissent une relfgion qui est assez libérale
pour admettre, au in.ême titre que les ducs et les prélats, - les.
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travailleurs du sol à -fréquenter ces palais qui sont nos tem-
ple's, à s'a;seoir au même banquet divin, ouïr de si célestes
harmonies'

L'église est la maison de Dieu. Mais Dieu est le père de la,
grande famille humaine et c'es! pourquoi tout catholiqjue, d'oà
qu'il vienne, si pauvre qu'il soit, se sent chez lui dans une basi-
lique. chétienne.

C'rtes, il est agréable aussi de penser que cet éditiee majes-
tueux aux grandes lignes sobres et sévères, est le tribut .glorien x
de l'admiration et de la reconnaissance du imonde entier à celui
qui reste appelé le Docteur des nations. Le petit Juifl chai ee et
barbu, le fabricnt de tentes qui, pen iant trente ans f'oula d'un
pie.1 infatigable les routes d'Asie, le Thrace, de Macédoine, de
Grèce et d'Espagne, prê>hant des dogmes étrarges qui surpas-
saient la portée des esprits les plus cultivés et les confirmant par.
l'autorité de ses vertus et de ses miracles, exerce encore apreè sa.
riiort une attraction puissante sur les âmes qui vivent hors de la.
vérité et du la vie: le tsar Nicolasler et le sultan d'Egypte.
Méhémet-Ali, pour honorer le mérite du grand, apôtre ont enri-
chi l'église, l'un de superbes blocs de malachite, l'autre (le splen-
dides colonnes d'albâtre oriental qui supportent le baldaquin
du maître-autel.

Les murs du choeur et de toute la basilique sont une alruira-
ble marqueterie de marbres précieux. Tout le temple respire une

jeunesse inaltérable. Au centre de la voûte absidale, la tête duf
Christ byzantin rayonne au-dessus d'une rangée d'apôtres; e'es&
toujours cette physionomie grave, aux traits énergiquement ac-
cu%és, ai regard fixe et scrutateur, que l'on retrouve dans les au-
tres mosaïques du VIe au IXe siècle. Devant cette peinture en-
core gauche et inhabile, mais qui traduit si bien le respect et la-
crainte de Dieu, on a comme le frisson de cette présence terrible
qui frappait de frayeur le grand-prêtre israélite lorsqu'il péné;
trAit dans le Saint des Saints et qu'ilétait témoin d'une gran-
diose manifestation de Jéhovah.

Il est difficile d'offrir à Dieu une prière recueillie, de s'abs-
traire du bruit, de se faire une solitude mystique au milieu de-
a foule qui va et vient. On s'agenouille toutefois duvant la
Confession et l'on recommande au grand apôtre dont les glo-
rieux restes reposent là dans un sépulcre de uarbre, la cause de la.
foi, propagée, portée au loin par tant .de vaillants missionnaires,
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et d'humbles religieuses! Que la grâce de Dieu susi-te de plus
nombreux (lévout-ements afin que se multiplient et se dévelop-
pent les plantations dans le champ du Père célest-

Jetons un regard d'admiration sur les cinq belles npfs de la.
basilique, séparées entre elles:par quatre files dù vingt colonnes
en granit du Simplon. Quelle grandeur tranquille ! Quelle
somptueuse.siiplicité! Les colonnes sont d'ordre doriqne ; aux
murs, aux frises, aux voûtes peu or point d'ornements. Voilà de
belle architecture: le style e3t noble et pur ; pais d'aff'*terie ; rien
de mesquin, d'étrange ou de tourmenté: l'œil est satisfait et le
corps se neut à l'aise dans cette spacieuse " area.

Sur les frises du choeur et·des nefs cour, une longue série de
médaillons en mosaïque représentant la succession des papes
depuis saint Pierre jusqu'à Léon XIII. Les Rtoiains d'illustre
origine conservaient dans leurs penetraia les images ou por-
traits (les ancêtres qu'i's faisaient porter solennellement devant
eux dans les rues lorsqu'ils menaient le deuil d'un membre de
leur famille. L'Eglise a sanctifié ce re.spect de:s ancêtres. Ne con-
vient-il pas que les catholiques se glorifient de montrer aux
étrangers, aux amis du dehors la suite fameuse les Pon tifes qui
ont la charge de nourrir les âmes de- la doctrine de vie, de les
confirmer dans la foi, de les régir, de les discipliner, de les con-
duire à Dieu ? Oui, voilà le livre d'or de la sainte hiérarchie.
catholique ; voilà la généalogie de nos Pères et Pasteurs qui ont
été choisis et établis par l'Esprit-Saint pour gouverner l'Eglise.
en nom et place du Christ. " Réjouissons-nous avec sairt Btrnard
"-de ce que nos Papes sont montés se réunir à leurs compatriotes
"-du ciel ! Là-haut ils s'acquittent du mandat que leur ont -con-
"-fié les fils de cette terre de captivité; ils nous concilient les
":-cœurs des bienheureux et ils leur comminiquent les pieux
"-dési-s des malheureux. Réjouissons-nous di ce que la cour cé-
"-leste compte parmi ses membres des hommes qui ont souci de
"-nous, qui nous protègent de leurs mérites, nous qu'ils ont for-
" més par leurs exemples et affermis par leurs miracles ! . . .,
-Achevons 'par la pensée notre pè!erinage et, soitant du

temple magnifique, suivons la route jusqu'eux Trois-Fon- aines,
liku du martyre de saint Paul. De chaque côté de la route
sommeillela campagne désolée; des rambins et des gamines en
lânbeaux de vêtements trottent pieds-nus sur l·s caillour
bkssants et nous supplient de leur donner un saitarello, wlr.



me laglietta, une petite image de sainteté, une petite médaille.
Ps.uvre et bou peuple, miné par la fièvre et la faim, qui soufflé
e-ns révolte et qui.trouve encore bien doux d'élever son âme à
Dieu dont la Providence lui procure-de quoi prolong sa ,a
mentable existence!

Ap! è- avoir fléchi sur la gauche au premier carrefour orné de
tavernes confortables ,et enluminé-.s, nous arrivons en trois
-quarts d'heure à un bosquet d'eucalyptus percé l'une avenue
qui mène à l'abbaye des'RR PP. Trappi--tes. On sait que ces re÷
ligieux agriculteurs et industriels- ongt éé. appelés-en .ce lieu en
18,8 par Pie IX. pour essayer d'assainir la campagne insalubr'e,
.insi que pour défricher quelques heetares et donner ainsi aux
pay;ans l'exemple du eourage et d'un labeur asidus.

I -fait bon de rêver dans 1'allée d'eulenyptus et me semble
voir dans ces arbres.legracie.ux symbole de la vie- et deIja fone'-
tion so3iale du moine. L'euc:lyptus est élevé;eepenlantsa ramue
re et ses feuilles lancéolées¢irlinent amicdlement vers la.terre,
fournissant au voyageur faigué.'ombre, la; fi-ateheur,un parfum
-amer et balsamiique- Ainsi les moines, méditaifs,.s'élèvent à
Dieu par la comtemnplntion..t pr la prière sans.négliger-toute-
fois de se pencher "Vers leurs frères les hommes, offrant. dauý
,eurs pieu'- asiles une -douce rMkraité où se.retrempent les ânes
4tiguées et où elles savourent la fraîcheur suave des.olloqueb

epirituels.
L'eucalyptus est planté dans une ·terre malsaine qu'il tras-

forme et -qu'il rend habitable; ainsi 1.es moine.; d'autrefois'q.ui-ce
mêlaient si intimement A.la.vie du peuple, ont épuré es ncurs.
des Francs du moyen âge et ont travaillé à pripager l'amdub'
du travail, la paix et la pî-ospérité..

Ieucalyptus se dépouille-ineessamment de son écorce- supé-
rieure; ainsi le moine.-doit faire «mourir chaque jour le viel
homme et s'en dépouiller afin « de se revêtir de Jésus-Christ, le
nouvel Adaun, plein de grâce et de vérité.
. Des feuilles de l'eucalyp.us, les moines des Trois-Fontaines,

distillatenir- consominmé, tireut une liqueur recherchée pour ha
t.able et un élixir fébrifuge. Et des pensées gracieses-et finài
que produit en ?ux Qvet * abnudance la sève s'urnaturëlle, lep
moines ont tiré -des traités, equis d'asc.tisne et de sainte-phi>
1.sophie. Quel cotdial -savoureux, quel -élixir tunique pôur le§
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fièvres morales saurait être comparé à l'Imitation de Jé.-us-
Christ. cette quintessence lu ccoir d'un saint ? Q tels breuvages
fortifiants que les œuvres spirituelles des saint Augustin, des
saint Jérôme, des saint Jean 'Damascène, des saint Grégoire-le-
Grand, des saint Bernard ? Qui lira la vertu lénifiante et pa-
cifiànte des mélodies grégorienne- ? N'est-ce pas là aussi une
liqneur exquise ? Dieu soit remercié J'avoii donné à son Eglise
le bienfait de l'institution monastique ! La France, lentement, se
repeuple de monastères. C'est un grand bierifait.

La grille de J'abbaye franchie, nous montons à l'église'Scala-
Coeli où saint Bernard; célébrant là messe pour une* âme dIu
purgatoire, eut la vision de la délivrance de cette âme et de
plusieurs autres, arrachées au feti purificateur par les anges
qui 1.es menaient au ciel en leur faisant monter les degres d'une-
échelle mystique. L'église est ûne rotonde pauvre et nue. Maig
eous le sol est une crypte t'une richesse merveilleuse, car elle
redferme les corps de dix mille deux eent trois mai tyrs tués en
un seul jour ayant à leur tête le'tribun Zénon. Quel exemple et
quelle garantie de protection- pour Bome ! Contempserunt vitam.Y&
'n2nfdi. Ces trois mots suffisent à faire l'éloge de ces obscurs et
de ces vaillants.

Quelques cents pas plus loin on entre dans l'église qui occupe
l'emplacement dit martyre de saint Paul. On peut toucher la
colonne à laquelle il fut attaché pendant que le lieteur lui Lbat-
taitsia tête. Lorsque cette tête auguste tomba, ce fut du lait qui
coulaides veines tranchées. La têtefit trois bonds et à chaque
boùd fit jaillir une fontaine. Les trois sources sont encore vives
et les pèlerins s'y abreuvent.

Une troisième église, dédiée aux saints Vincent et Anastase
et qui sert de chapelle aux religieux, frappe par son aspect de
sévère grandertr. Trois nefs de pauvres vitraux aux couleurs
rustiques; au fond du chour les stalles de chêne, où la nuit se
rangent les moines pour chanter l'office. Qiuelle pauvreté 1
Comne cette vie de silence, de labeur et de prière est saneti-
fiante ! J'ai parcouru un jour le monastère. Aux murs des cor.
ridors sont peintes en grandes lettres noires des maximes telles
que celles-ci: 0 beata solitudo! lHodie mik-i, cas libi ! -

ouvenez-vous de vos ßins dernières et vous ne pécherez pas. -
Le plaisir de mourir sans peine vaut bien la peine de vivre-
sans plaisir!-- O Eternité! - Les gens du monde éprouvent un
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frisson de terreur à la lecture de ces austèrea sentences. ils ak
ment mieux leurrer leur esprit d'objets frivoles et passagersa
Cependant c'est la méditation do ces pensées qui maintient les,
niones dans la vertu, dans l'amourset l'observation de leur règlê,
qui leur fait accepter joyeusement leur nourriture frugale et
leur couche dure ! Vous les voyez glisser dans le cloître la figure
ràyonniante de paix et d'une sérénité céleste. graves, souriants;
heureux ! Ils ont peu de désirs, et ce qu'ils désirent, ils le dési-
rent bien peu! Ils ont Jésus avec eux; le ciel est dans leur âme,
Ils mourront comme ils auront vée;,.avec courage et suavité&
Leur dernier soupir sera un élancement d'inénarrable tendre.s
vers Celui qi aura été le compagnon de leur exil, l'hôte chéri
et adoré de leur habitation terrestre.

Seigneur, faites que nous nous détachions des créatures, qua
nous quittions non seulement ce qui est à nous mais ce que noua.
n'avons pas et ce que le monde peut offrir à nos désirs -afi .
de n'aimer que Vous parce que "Vous seul êtes l'ami constant:1
" l'ami vrai,sans. trahison, sans ingratitude, sans retour d'égoïs-
"me, sans défaillance dans sa tendre.sse!.. .

Saint Antoine-Marie Zaccaria
(SLite).

Tout en travaillant avec ardeur à la restauration religieuse
de Milan, notre Saint n'oubliait pas sa chère ville de Crémone,
I1-y accourait de temps en temps pour encourager les œuvres
qui lui devaient leur existence. Il trouvait aussi le temps d'é,
tendre au loin l'influence de son ministère sacerdotal. Giastalla,
et Vicence rappellent avec une sainte fierté l'honne 4r de l'avoir
accueilli dans leurs murs et les grands bienfaits de ses exemples,,
de sa parole et de son inépuisable charité.

Et cette moisson abondante d'œuvres saintes et de fondations'
providentielles, en combien de temps fut-elle amassée? En
l'espace de neuf ans à peine. La vie de saint Antoine-Marie Zac-
caria peut se définir: le passage de Dieu pour guérir et récon-
forter la Lombardie en préparant une réforme qui devait s'éten-
dre à toute l'Eglise. Pertransiit bene faciendo et sanandc
om9?es.

Comme les héros qui tombent sur le champ de bataille,
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Á'ntoine-Marie sentit ses foices l'abandonner, p'endant une mnis-
gion prêchée à Guaitalla. Il r'avait que trente-six ans, mais son
torlps était exténué par.les fatigues et brisé par les uriortifications.
Aussitôt qu'il vit sa journée toucher à son déclin, ne pouvant
-e rendre au milieu de ses filsi- Milan, il demanda d'aller inou-
Oir à Crémone, non pas tant pour'recevoir les soins de s't pieuse
gAre, que pour lui donnèr'la corIati6n de recevoir son dernier
stipir. Auprès de sorn lit d'agomiie áeïsmourrent bien vite Ferrarij
Sofésina' et le V. -Wraphin de Fermno, s'éaifier de la.tranquillé
sèrénité de ce fidèle sérviteur ae Dieu s'offrant au Seigueur
ébrine une viétime ç&nr le ben de l'Eglise et de sa Coigrégi6
4iön. Il en parla 'longUèient ét.'reeômrimanda à ses fils de vivrê
détachés des vanités du monde et anithés de lairionr'de Dien:
LŽM. piété qil avait illumi'né toute sa vie brillàit maintenant

uti4é.lat incomparabl', au'dernières heures de son agonie:
Aji-ès avoir reçu avec une Ye'rvetr 'adinirable les derniets
Saerèments, après avoir salud ia iièr' én lui prophetisant son'
pt-ochain rendez-vous au Paûadis, àprès avoir béni ses fils et
leur avoir promis sa prftection, il s':bi$na dans la contnplation
de Dieu, et comme un ange qui retourne a.u ciel, dans l'après-
midi du samedi15 juillet 1539, ainsi qn'il l'viVtprédit, le sourire
sur les lèvres, il s'envola dar le. jn du Père céle-te. La piété
qui renferme en elle le gage de la vi. future, ouvrait à cette
âme privilegiée les portes de la Jérusalem eMleste. Gaberntavit
d Dominumn co ipiiuset in diebus peccato)rüm corroboravit

ylietatem;. (A suivre)
Caléndrier

T DIM. vr I III Nov. et 5 ap. l'Epiplanie. Kyr. et Vêp. re ce dim, mém.
du suiv , Sinilabo, et de S. Mar.'*a 1 (II Vêp.)

Lundi † S. Didace, confesseur.
14 Mardi *r IS ,osaphat, évêque et martyi.
15. fMerc. 1 b Ste Gertrude, vietrge.
SJeudi b | S Stani-das de Kostks, confesseur (13)

17 Vend. tb I S Grégoire Thaumiturge -6vêque et confessent.
18 Sand. b | Dédcace des BasL. S. PierTe et S. liul. dU. maj.

Memento. hebdomadkire

QBEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à Sainte- Louise,
leà13; à Saint-Jean d'Echaillons, le 15; à Saint- Maxmne, le . 17.

..MM. les Corés le Sainte-Croix et de Monitimagny, ont introduit'
1p Code catholique dans leurs écoles et leur., couvents, et les
Maristes de Saint Roinuald dans leur académie.

nctour, M. i'abba D. G WSELIbi ::hbarlesboug, Qu.bec.
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